
D'AGRICU LTURE.

224 lbs. de navets coupés
7 lbs. CIO tourteaux oléagineux

(gâteaux huileux)
3 Ilbs. de graine de lin
Uln peu de arinle d'orge ;

12 lbs. (le paille de blé cotpée,-Eii
tout 246 lbs. dle iourriture par jour
peur chaque mut. (On petit rempli-
cor les 224 Ilbs. de tiavets par 80 lbs. de
patates-Danls (eL eils. 102 ls. doI nour-
riture par jour sufiiraient, les puttes
valant comme notrriture 2 7110 (e fois

plus que les ny:uvels.)
M. Meclii ioiis appretd qlle les javets

étaient donnes crus ; la graie dle lin,
bouillie et mêlée avec lat fiîritne d'orge;
la paille couiée, une partie passee à la
vapeur et l'autre partie à l'état sec, et
ut'ainsi noirris sePs bestiaux engraissaient

rapidement.
Les fottrrages et les racies ainsi

subdiisés, dit-il eicore, permetteuit à
l'estomnc de cotiteiir aui moitis 25 pour
cent-plus de nouriture qui si uesali-

mleilts étaient ditribués eitiers ; les
i uxcil n ft leur repas plus promp-

toient ; il leur retu vI coliséquentce

plus de temps pour >e t evpOsCi et ils en-
graissent plus vite.

Oit voit par ee qui vient d'être Ilit
que les niavets étaient coupés ainîsi qu I
la paille.

Si cetterecette est boine, .comme je
tn'en ai aucun doute, le cultivateur ne
devrait-il pas s'imposer quelque Sacri-
fice pour se 1  Iocuer tn hache-paille et
un coupc tcines ?

Ysabeau, auteur bien estimé ci
France, s'exprime cotime suit «Si
l'utilité réell dut hache-pailîle tait
bien appréci ce, cet istumet flne--
tiottînerait pamout. où il y a des bes-
tiaux à înourir, et il te leur pait s
distribu ne sule poignée Ie louvra-
ge qui le fLût haché. La distribution

des furr.ges etntier., est un véritalle
et Lplorable ut.spil:îge. » fI dit ail-

leurs i: « f est tr.tvaniageuix dc oi-

pur (lus r.uiies (les n1avets, les paittes,
etc.] vil tLaiclis oiu laitières miices
avant de les doiier au betaili. Oui
peut facilemnt mêler par te moyeln

les racines coupées et les fotrrages
haCés, et eo mélange nIourrit mieux

les besti tutx qe no le feraiett les tnê-
mes aliments listribués entiers et sépa-

LuInuutur le hi a i Maison Rtusti(ue tcs
Dames » pretenîd de son côté qu'unt des
meilleurs moyens d'économiser les
fourrages destiués à la nourriture de,

vYche ost ouiplui d'un Jn d llCe

et qlue cet in>trment prpre la1nourri- ribles aux crus pour l'egraisementL
ture des vaches de tellh sric n'eiles des animaux ; itt ils trouvent que l

nu peuvent absolument ri.n rebuttr iii dépense dit comîbus :ible et le trouble

perdre. Il ajoute: U' age de ce ns- pour fàie c uire soit considViles.
trumentt est économique ut pert:t de Cula Ifat qu'ils prefVrent eelhatilemet

laire conîsmml. les fourrages défee- sponutó. Ils estiient que ;4 li-
tuetix qu'on mêlC à de meilleurs. (vrs de libin ou d paille et de racites

Je n'ai janaIs vu de hache-paile i trinsi traités Iourrisseit autan t qune
de cou, c-racines en vente à Quelec iii 45 donnés à l'état see oit cru. Cet te
ail leur,ý da:ns le Bits Calnada ; maai.s j'en methole est suivie ausni par de culti-

ti vu de mgifiiques i la d< rière ex. vaieuis Anglais. Elle contsist e a c-
poîsitiotn de la société u'Agrienlure du lei, par cmexemo, des iinvets hach ; à
comté dO lleeharse, fabriquê, par un de la paille oit a iti foin hach et mouii
cultivateurt extrm em i nti ~ll eit et lé, et à lisser frmlnter. Oin brasse.

ingttieux du St. ervUi.s, et expo. on met e:i tts ;on laisse Ci repos pen-

par lui : je v pux p: er de M. Aiugustii dnt dex oit trois jours, et on livre au
Attdet te, ble n o titn Idants le omt te. bét a ilh
J'i vuI ces deux Ciistun en opéra-
t ioi, et je puis cert ilier qu'ils f meo-

teut admirblement bien. Oit a e:l-
culé que le h acel-piille lotuait hacher
300 bottes de paille ou de f ini dans tue

jonitée, et que le coije Iteit.es pouvait
cottper1 300 unntîots de ivilits out le p.-

tates d.ns le memie p:ic (le temps.
lie hiacle--pailie cIlpe le fiin à lit lo.;-
gtetr d'un detit-pouio et le coupp-
raciies réduit les iavts et les pat ate

ein fragtenuts extrmeent ietiuiS.

Les iiisiu-mtienmts sot liii us (le tm:n1itre
à étro mus ià bras d'hluîiîoîne, par le vont

oit par des chevautix.

Je comprends que HM. Audette petit

vendre ,.es instruntas à boit marlIe.
Il se propos d'Cil fhbri iner uite (er-

tailne quintitó pour les 1.% ir at com-
nercc. Avis aux hommes de progrès

Avait le t erminer, je citerai encore
inte fois moin auteur favori. Il dit (uIle

le. rioce [reet-à-ire. les ntavets, les
pat ates, etc.,] cotupees, múlfes à la paille

couplc pass e la à l apieur nilt(Int j -
mai aux aun:iitx la colitid il. la diiir-

raée. On avii plis haut que Meti

doiiit ii 0 (cufs dle ait s crus,

ait s n«les à de alimente pas. a li va-

peu. cleqlsegi lmsucia raj OUen
enl ti est ainisi p.atr les btesi tt.m pturi

luoit la etui iusej t lunait-elle
avoir l ieu pour les cochon, ? Pourquoi

les patales crueS Coupcs MInues et ié
lees A du t'avouie milu-il passe à l'eau
bouillante oit à la vapeur lie siaient-
elles Pas ine nourriture excîlleite

pour Uengriisseet rapide des co-

chons ? Quoi trLble de. moitis et
quelle économic pour e iultivattuir
datns l'engraissement des cuelotis s'il

poUt ait so uispoeeî:r (le faire cuire ses

patate, (le les peler, etc.
Les Allemands pré,cadent, il est

v'rai, que les liiiients cuits mo-t préf. J

UN ctILTWAmn.

TisANE iE SANTE, OU M M. DE sTE.

CATIERIN-E.-CO célieO mcinI il eni

prenait i oiS flois l':nue ; avant l'li-
ver, vers Paques, et datis les plis gi:
des ebaleimts de l'eté et p a- lit vcrt i
de ce remède, il a vécu pic sque 120 ans.
Cette tisate est iidiquéecomme utile

toites sories de personnes. soit eI
im:iddio pour recevoir gterison, soit en

-a1t y ,ur s'y Imiainîî tenir. Elle est

boite imêtme aux petits enfuis, et sur..
tout très botine aux vieilIrs Ue

iniitié d'experiences eîîte -tetît les
bons eiïets. (Tismi e (le Santé.)

11 faiut prendre environ trois ic-
gnées davoite le l: leil lettre, bien

tttc et bien lavée ; mie petite i iglnée
dle racinie de chicorée satvaige nouve je-

Ment arrahuie, les mtactte bouillît ut;-
sembe dats six pinites d'eau de t iCi e,

petinannt trois quI rts dl'eu.r L moyei
isti lIo; :joutez tîute demi-oiee de

eristal mitîria, et trois ou quatrO peiL
te, cui. lerŽus de miol, mettre (Iore

batu illir le Lotit etiseinmble j.ndîant tene

demi heure, puis le pas.-er par ut litige,
ittre lta etlature (ce qui a passe a

ravers le litige,) dan.- itune CIucheI et
t laisser refroiîir. Pour ceux qui sont
i'utii temtîpcratment bilieux, il ne liatit

que la moiti (le la dose Liti ni e; carla
douceuir augmente la bile.

On prend de cette tisane le matin, à
jeut, (uix bons verres, demeurant,
après, quelques heures sans mitiger
et l'après-midi, trois ou quatre lettres
après diier, deux aittes verres. il
fiuî t continuer ainsi pendant quintze
jours, sans :e fire soigner, ni garder le
lit ou lt Chambre, ni prendre bouillon,
Ili oeufs fraison auti, dmlictsse;mais
aler à ses allaires ordiuaires.


